
L'ALBUM DES FAMILLES

fleuve du temps, vers l'ocean de de branche en branche, portant pieds de hauteur, et son tronc était
l'avenir, qui n'a plus de rivages ; leurs petits dans leurs bras. Jamais entouré, dans sa partie supérieure,
et, par le spectacle des harmonies le fusil meurtrier n'y a effrayé ces de plusieurs rangs de fruits mûrs.
actuelles de la nature, je m'élève paisibles enfants de la nature. On Patl,s'étant rendu par hasard dans
vers son auteur, ét j'espère dans n'y entend que des cris de joie, des ce lieu, fut rempli de joie en voyant
un autre monde de plus heureux gazouillements et des ramages ce grand arbre sorti d'une petite
destins. inconnus de quelques oiseaux des graine qu'il avait vu planter par

Quoiqu'on n'aperçoive pas de' terres australes, que répètent au son amie ; et, en meme temps, il
io.. ermitage, situé au milieu loin les échos de ces forêts. La fut saisi d'une tristesse profonde

d'une forêt, cette multitude d'objets 'rivière, qui coule en bouilllonnant par ce témoignage de longue ab-
que nous présente l'élévation du sur un lit de roches, à travers les sence. Les objets que nous voyons
lieu où nous sommes, il s'y trouve i arbres, réfléchit çà et là dans ses habituellement ne nous font pas
des dispositions intéressantes, sur- eaux limpides leurs masses véné- apercevoir de la rapidité de notre
tout pour un homme qui, comme rables de verdure et d'ombre, ainsi vie ; ils vieillissent avec nous d'une
moi, aime mieux rentrer en lui- que les jeux de leurs heureux habi- vieillesse insensible : mais ce sont
même que s'étendre au dehors. La tants : à mille pas de là, elle se ceux que nous revoyons tout à
rivière qui coule devant ma porte précipite de différents étages de coup, après les avoir perdus quel-
passe en ligne droite à travers les rochers, et formeç, à sa chute, une ques années de vue, (lui nous aver-
bois, en surte qu'elle me présente nappe d'eau unie comme le cristal, tissent de la vitesse avec luquelle
un I :g canal ombragé d'arbres de qui se brise, en tombant, en bouil- s'écoule le ileuve de nos jours.
toute sorte de feuillages: il y a des Ions d'écume. Mille- bruits confus Paul fut aussi surpris et aussi trou-
tatamaques, des bois d'ébène, et de sortent de ces eaux tumultueuses ; blé à la vue de ce grand papayer
ceux qu'on appelle ici bois de et, dispersés par les vents dans la chargé de fruits, qu'un voyageur
pomme, bois d'olive et bois de forêt, tantôt ils fuient au loin, tan- l'est, après une longue absence de
cannelle ; des bosquets de palmis- tôt ils se rapprochent tous à la fois, son pays, de n'y plus retrouver ses
tes élèvent çà et là leurs colonnes et assourdissent comme les sons des contemporains, et d y voir leurs
nues et longues de plus de cent cloches d'une cathédrale. L'air, enfants qu'il avait laissés à la
pieds, surmontées à leurs sommets sans cesse renouvelé par le mouve-! mamelle, devenus eux-mêmes pères
d'un bouquet de palmes, et parais- ment des eaux, entretient sur les de famille. Tantôt il voulait l'abat-
sent au-dessus des autres arbres bords de cette rivière, malgré les tre, parce qu'il lui rendait trop
comme une forêt plantée sur une ardeurs de l'été, une verdure et une sensible la longueur du temps qui
autre forêt. Il s'y joint des lianes fraîcheur qu'on trouve rarement s'était écoulé depuis le départ de
de divers feuillages, qui, s'enlaçant dans cette île, sur le haut mêmes Virginie ; tantôt, le considérant
d'un'arbre à l'autre., forment ici des montagnes. comme un monument de sa bienfai-
des arcades de fleurs, là de longues A quelque distance de là est un sance, il baisait son tronc, et lui
courtines de verdure. Der odeurs rocher assez éloigné de la cascade adressaitdesparolespleinesd'amour
aromatiques sortent de la plupart pour qu'on n'; soit pas étourdi du et de regrets. O arbre, dont la
de ces arbres, et leurs parfums ont bruit de ses eaux, et qui en est assez postérité existe encore dans nos
tant d'influence sur les vêtements voisin pour y jouir de leur vue, de bois, je vous ai vu moi-même avec
mêmes, qu'on sent ici un homme leur fraîcheur et de leur murnure., plus d'intérêts et de vénération
qui a traersé une forêt, quelques Nous allions quelquefois dans les: que les arcs de triomphe des
heures après qu'il en est sorti. Dans grandes chaleurs, dîner à l'ombre Rýomains ! Puisse la nature, qui
la saison où ils donnent leurs fleurs, de ce rocher. madame de La Tour, détruit chaque jour les monuments
vous les diriez à demi couverts de Marguerite, Virginie, Paul et moi. de l'ambition des rois, multiplier
neige. A la fin de l'été, plusieurs Comme Virginie dirigeait toujours dans nos forêts ceux le la bienfai.
espèces d'oiseaux étrangers vien- au bien d'autrui ses actions même sance d'une jeune et pauvre fille
nent, par un instinct incompréhen- les plus communes, elle ne man- (A continuer.)
sible, de régions inconnues, au geait pas un fruit à la campagne
delà des vastes mers, récolter les qu'elle n'en mit en terre les noyaux - 000 -

graines des végétaux de cette île, ou les pepins. " Il n'en viendra,
et opposent l'éclat de leurs cou- disait-elle, des arbres qui donneront Pensée.
leurs à la verdure des arbres, rem- leurs fruits à quelque voyageur, ou L'ignorance est un état d'enfance
brunie par le soleil. Telles sont, au moins à un oiseau. " Un jour perpétuelle ; elle suppose l'oisiveté
entres autres, diverses espèces de donc qu'elle avait mangé une; qui engendre tous les vices. L'hom-
perruches, et les pigeons bleus, papaye au pied de ce rocher, elle y me instruit peut hien n'ètre pas heu-
appelés ici pigeons hollandais. Les planta les semences de ce fruit. reux; mais il a de plus que l'igno-
singes, habitants domiciliés de ces Bientôt après, il v crut plusieurs, rant de savoir ce qu'il doit laire
forêts, sejouent dans leurs sombres papayers, parmi lesquels il y en pour sortir du malheur.
rameaux, dont ils se détachent par avait une femelle, c'est-à-dire qui.
leur poil gris et verdâtre, et leur porte des fruits. Cet arbre n'était Recueille comme autant de per-
face toute noire ; quelques-uns s'y pas si haut que le genou de Virginie les précieuses les paroles de ceux
suspendent par la queue et se à son départ ; mais comme il croit, qui sont un océan de science et de
balancent en l'air ; d'autres sautent! vite, deux ans après il avait vingt vertu.


